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 Ce désert intérieur...
Entrer en Carême, n’est-ce pas entrer dans ce «désert intérieur» qui 
nous habite?
C’est là que Dieu parle, au plus profond de nous même, au plus in-
time.
«Notre désert» est alors le lieu de la rencontre, qu’elle soit noble ou 
piégée, comme dans l’épisode de Jésus conduit par l’Esprit pour y 
être tenté! Mais on ne peut y entrer seul et sans repère.
Comme Jésus, nous avons besoin de la Parole de Dieu pour ne pas 
nous laisser séduire par les pièges de l’avoir, de la gloire et du pouvoir.
Si Jésus a été tenté, c’est bien dans son «désert intérieur» (cf Luc 4,1-
13)!   Tentation de transformer des pierres en pains, de céder à l’at-
trait de l’avoir facile et immédiat.
  
Nous voilà donc ramenés à ce «désert intérieur» que nous portons. Il 
n’est pas besoin d’aller très loin pour faire ce voyage. Un espace reti-
ré, la volonté de se donner un peu de temps, le  désir de vivre mieux, 
plus en harmonie avec soi et les autres, la soif de rencontrer ce Dieu
proche qui frappe... Il ne forcera pas la porte. Il suffit seulement de le 
laisser entrer et de le laisser faire ce qu’il a à faire en nous.

La prière n’est pas une question de lieu, de position, de formules, elle 
est d’abord silence.  Ce silence peut exiger un certain retrait...
A chacun de bâtir sa prière comme il appartient à chacun de tisser 
son amour.   Personne ne le fera à notre place !
Il ne nous quittera pas, ce désert que nous portons en nous. Il est 
accessible partout, dans le tram, la voiture, la cuisine, dans l’espace 
d’une chambre à la maison ou d’un parc.  Il suffit d’entrer en nous-
mêmes, et voici que nous y sommes.

Cette période de Carême, ces jours qui nous préparent à Pâques, 
peuvent être un temps que nous appréhendons à causes des 
«contraintes» que nous nous imposons: qu’elles soient alors mar-
quées par les valeurs du désert que sont l’accueil et la solidarité.
  
                                                            Daniel Deschrijvere              
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Unité

Pastorale
Unité Pastorale Laeken Est

 

  Pacem in Terris Christ-Roi SS. Pierre et Paul

   Samedi  18h30

 Dimanche 10h  11h15

 Mercredi  9h00 

  Site web du Pit . www.pit68.be
	 	 Site	web	de	l’Unité	pastorale		•		www.up-laeken-est.be
 
 Equipe  d’animation de l’unité pastorale :

 Abbé Marc Scheerens  ch. de Wemmel 82, 1090 Bruxelles  02 428 92 27 
 Abbé Jacques Renders  avenue du Loriot 8, 1150 Bruxelles  02 660 11 43
 Nathalie Borremans  zangrijelaan 11, 1800 Vilvoorde        02 262 21 91

 Equipe pastorale locale: 
 Abbé Marc Scheerens  02 428 92 27 Abbé Jacques Renders  02 660 11 43
     Nathalie Borremans  02 262 21 91 Daniel Deschrijvere   02 252 40 23
 Danièle Vandezande   02 262 08 86 Pol Breda  02 267 91 28 
 Francis Hinck  02 267 28 40  

 
  Permanence pour l’unité pastorale :
  mardi de 16h00 à 18h00, av. Wannecouter 111, Laeken   -  02 262 10 44
  - en cas d’urgence: Nathalie Borremans -  02 262 21 91

 Centre d’appel : Chantal Le Maître -  02 267 86 59
 
 Réservation des locaux :     www.agenda.pit68 ou agenda.pit68@gmail.com 
                                       Danièle Vandezande  -  02 262 08 86   fc140266@skynet.be
 
 Location du Foyer :   Catherine Stroobants -  0474 41 56 73  c.stroobants@yahoo.com 
 
 La bibliothèque est accessible le mercredi de 14 à 16 h., le dimanche de 10 à 12 h. 
 
 Pitagenda sur le net : www.agenda.pit68.be ou via  : www.pit68.be 
 
 Le bulletin en couleurs sur le net : www.pit68.be
 
 Faites-nous parvenir vos articles pour le bulletin à l’adresse : pitblad.pit68@gmail.com
 Textes en format .doc ou .docx. Illustrations en format .jpg ou .pdf. Merci.

Horaire des Messes
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http://www.up-laeken-est.be/
http://agenda-pit68.fr.fo/AgendaPIT68/index.html
http://pit68.be/portail/
http://pit68.be/portail/
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 Pas de pélé-Assise

Pour des raisons valables, la démarche propo-
sée par certains de vivre un temps de réflexion 
dans les pas de François d’Assise n’est pas te-
nable. Cependant, il ne faudrait pas attendre 
passivement ce que sera demain. L’Équipe 
Pastorale d’Unité a formulé un projet sous 
forme de vision (François avait eu celle de res-
taurer l’Église qui tombe en ruine). Elle a re-
mis ce projet solennellement dans les mains 
des participants aux assemblées dominicales 
des 17 et 18 décembre (Le texte en est paru 
dans les bulletins de janvier et février). 
 
Quand François eut entrepris de reconstruire 
le bâtiment de St-Damien, il a fait appel à des 
bénévoles, à celles et ceux qui ne voulaient pas 
se résigner à voir disparaître un héritage à ré-
nover. Quand Dieu lui eut donné des frères 
(puis une sœur : Claire) nul ne leur a dit ce 
qu’ils devaient faire mais ils ont interrogé 
l’Évangile. Ils y ont lu la nécessité d’une vie 
simple, d’une proximité avec les exclus du dé-
veloppement économique des Villes, pour té-
moigner du message reçu. Pour accréditer son 
discours sur Dieu, Jésus avait dû souffrir une 
mort infamante. Les prêtres et les anciens de 
son Peuple l’avaient, en quelque sorte, excom-
munié. Ils avaient mis Dieu à l’épreuve : le 
Tout-puissant empêcherait-il une mise à mort 
prévue dans sa Loi pour un blasphémateur ? 
En contemplant le crucifix de St-Damien 
(auteur anonyme), François avait reçu ce mes-
sage bouleversant : ‘Si c’est cela l’amour de Dieu 
(pour les hommes) alors l’Amour n’est pas aimé !’. 
Avec ses frères et sœurs, unis d’abord dans les 
soins donnés aux lépreux, François a essayé de 
rendre crédible la tendresse de Dieu pour les 
plus faibles. En 1220, le nombre d’adhérents 
exige que soit écrite une ‘règle de vie’ qui de-
vrait être approuvée par le Pape (Innocent 
III). François ne voulait pas favoriser un 
schisme latent : il savait que la menace était 
réelle tellement il y avait d’oppositions nées de 
l’opulence des gens d’Église. Mais il ne pouvait 
pas renoncer à sa ‘forme de vie’ fidèle aux 
Évangiles. 
Comment inscrire et pratiquer aujourd’hui une 
‘forme de vie’ qui remette Jésus au centre, qui 

l’accrédite comme modèle d’un humanisme de 
croyant ? Pour cela, il faut créer des liens entre 
les personnes partie-prenantes d’un projet. Il 
est nécessaire de confronter les opinions in-
ternes et de les transformer en actions en s’ap-
puyant sur une connaissance actualisée des 
Écritures. Les chrétiens catholiques connais-
sent très mal les textes à l’origine du mouve-
ment dont ils sont les héritiers spirituels. A 
part les liturgies, dans notre Unité il y a trop 
peu d’occasions pour se laisser interpeller par 
une bonne nouvelle pour le Monde. Le senti-
ment d’avoir tous, comme chrétiens, mission 
d’enseigner et de baptiser (dans cet ordre !) 
n’est plus unanime. 
Le péril, au temps de François, de voir se 
perdre le Message, était aussi grand qu’aujour-
d’hui. Les habitants de ce Monde, qu’il nous 
faut aimer comme Dieu l’aime, étaient et sont 
comme des brebis sans pasteur, désorientés 
mais en quête d’un plus, d’un mieux, d’une 
bonne raison de faire confiance à l’Amour 
plus qu’à l’argent. En lisant l’histoire de Fran-
çois, en prenant connaissance des choix et des 
orientations qui ont changé son temps, nous 
devrions reprendre confiance : il n’est pas im-
possible de mobiliser nos forces pour changer 
les mentalités. Au départ d’un tel mouvement, 
il y a simplement à VOULOIR. Nous man-
querait-il une volonté commune ? 
 
Même si la démarche vers Assise (et retour !) 
n’est plus possible, il reste que, pour grandir 
dans la foi il faut se laisser déranger, se ques-
tionner sur l’acquis (l’Évangile reçu) et trouver 
le manque (l’action) pour que l’Unité Pastorale 
soit un lieu réel d’amitiés partagées. Une Église 
locale ne doit pas être une société anonyme, 
mais bien un groupe fraternel à responsabilité 
illimitée. 

Marc Scheerens 
 
NB : Les livres proposés dans le n° précédent 
restent donc toujours d’une grande utilité 
‘pastorale’. 
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 Le sacrement des malades
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Après avoir célébré le sacrement des malades 
dans chaque lieu de culte pendant trois ans, 
nous avons fait le bilan et réfléchi à la façon la 
plus adéquate de le célébrer cette année. Il faut 
d’abord reconnaître que les témoignages qui 
nous ont été partagés par ceux qui recevaient 
cette onction et par les participants aux célé-
brations sont tous positifs. Notre attention 
allait bien entendu en priorité aux personnes 
qui demandaient le sacrement pour différentes 
raisons, mais aussi nous avions le souci de 
montrer combien ces personnes font partie 
intégrante de nos communautés.
 
Depuis 2014 nous constatons que la situation 
a évolué dans nos communautés et le nombre 
de personnes qui demandent le sacrement 
pour la première fois a diminué. Par contre le 
nombre de maisons de repos visitées dans 
l’Unité Pastorale s’est fortement accru depuis 
l’année dernière. Aussi avons-nous décidé, au 
sein de l’Équipe des Visiteurs, de nous orien-
ter plus vers ces maisons de repos et d'y pré-
parer les personnes en demande de recevoir ce 
sacrement au sein-même de leur lieu de vie. 
Bien entendu les démarches individuelles pour 
recevoir l’onction sacramentelle seront tou-
jours accueillies dans chaque lieu de culte et 
préparées avec les personnes qui le deman-
dent.

Mais peut-être est-il utile de réfléchir au sens 
du sacrement et à la place de la personne en 
souffrance au sein d’une communauté chré-
tienne. Nous avons appris que les sacrements 
sont des signes efficaces. Mais cette efficacité 
ne doit pas se comprendre en son sens méca-
nique où une action identique produit à coup 
sûr un effet identique. Les sacrements ne pro-
duisent pas l’agir de Dieu. En effet l’amour et 
la miséricorde de Dieu toujours nous précè-
dent et les rites sont des actes symboliques de 
l’Église qui, dans la foi, nous font prendre 
conscience de la tendresse et de la bienveil-
lance infinies de Dieu à notre égard. Ils ne 
sont pas des rites à recevoir de façon passive, 
mais chaque fois une prise de conscience de la 
collaboration active à laquelle nous sommes 

appelés dans notre relation au Dieu de Jésus 
Christ à témoigner de son œuvre-même au 
sein de notre fragilité.
Dans une société où la médecine fait sans 
cesse des progrès, la maladie est un ennemi à 
combattre et la mort un échec et cela bien 
souvent sans prendre en compte la personne 
humaine dans sa globalité. Nous devons nous 
réjouir des progrès énormes réalisés dans l’art 
de guérir mais la maladie, la vieillesse et la 
mort font partie intrinsèque de la vie humaine. 
Même lorsque la maladie est la conséquence 
des dérèglements de comportements humains, 
elle n’est jamais voulue par Dieu.
Jésus-Christ est venu nous libérer de l’image 
d’un Dieu effrayant, d'un juge implacable, et 
nous révéler un Dieu qui se fait proche de 
ceux qui souffrent, qu’Il entoure de tout son 
amour et de toute sa miséricorde. Les chré-
tiens sont donc appelés à témoigner de leur foi 
par l’amour et le soutien qu’ils apportent aux 
malades, aux infirmes, aux personnes âgées. 
Même si nous confions ces personnes aux hô-
pitaux et aux maisons de repos et de soins, 
elles restent membres à part entière de nos 
communautés et il est primordial que, là où 
des hommes et des femmes souffrent, la pré-
sence de personnes qui se sentent envoyées 
par le Christ apporte espérance et confiance 
en l’amour inébranlable de Dieu.
 
Dans le sacrement de l’onction des malades, la 
communauté chrétienne dit une parole et pose 
des gestes repris à la mémoire collective pour 
évoquer la tendresse et la miséricorde de Dieu 
à l’égard de ces personnes. Elle leur rappelle 
également combien le Seigneur veut les déli-
vrer de toute culpabilité, de ce qui fait obstacle 
à une relation de pleine confiance en l’inébran-
lable bienveillance de notre Dieu.
C’est cela qui nous motive et qui nous appelle 
à vivre auprès des personnes que nous visi-
tons.

Jean Pire
pour l’Equipe des Visiteurs 

■ 

  Le sacrement des malades 
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Décès de Mgr Paul Lanneau

Le jeudi 26 janvier 2017 est décédé à Bruxelles 
en la Maison Sainte-Monique Mgr Paul Lan-
neau, âgé de 91 ans. Né à Anderlecht le 22 juil-
let 1925, il fut ordonné prêtre le 24 juillet 1949 
et évêque le 20 mars 1982. 
  
Après son ordination, Paul Lanneau fut d’abord 
professeur au collège Saint-Pierre à Louvain et, 
en 1950, vicaire à la paroisse Saint-Joseph à 
Louvain. En 1954, envoyé à Bruxelles, il y fut 
vicaire à Schaerbeek, Sainte-Marie, puis vicaire à 
la cathédrale Saints Michel et Gudule ainsi que 
chapelain à la chapelle du Saint-Sacrement, rue 
Van Maerlant. En 1965, il devint curé à Schaer-
beek, Sainte-Marie, et à partir de 1970, respon-
sable pastoral du Service Socio-Caritatif de 
Bruxelles. En 1977, il devint en outre doyen de 
zone pour Bruxelles-Nord-Est, doyen de 
Schaerbeek-Nord et de nouveau curé de Sainte-
Marie, Schaerbeek. Nommé en 1982 vicaire gé-
néral pour Bruxelles, Paul Lanneau, ordonné 
évêque, reçut le titre de Monseigneur et fut 
évêque auxiliaire pour la pastorale francophone 
de Bruxelles durant juste 20 ans. Il était évêque 
titulaire de Tusuro, en Tunisie. A partir de 1995, 
à la demande du cardinal Suenens, il fut respon-
sable de l’association FIAT, dont il resta 
membre de la direction jusqu’en 2009. 
  
Mgr Lanneau a grandi à Cureghem, près de 
l’église N.D. Immaculée, un quartier qu’il a 
beaucoup aimé. Il parlait flamand à la maison, 
français à l’école. Selon ses paroles, c’est en fa-
mille qu’il a appris à prier. 
  
Arrivé au séminaire St-Joseph, à Sint-Katelijne-
Waver, avec 119 autres candidats, il avait une 
santé fragile. Le cours qui l’a vraiment converti, 
c’est celui de Jean Giblet sur Saint Jean et la fi-
liation divine de Jésus. Ce fut une révélation 
pour le tout petit qu’il se sentait être : "Je te bé-
nis, Père, car tu l’as révélé aux tout-petits", ce 
qu’il reprit plus tard comme devise épiscopale : 
“Je te bénis, Père”. 
  
Une année sabbatique le conduisit à accepter 
d’être un an curé de Tamanrasset, dans le Saha-
ra. Une expérience bouleversante : la rencontre 

de la pauvreté, de l’hos-
pitalité, de la foi et de la 
joie de tant de gens. 
Après des débuts 
arides, il y découvrit la 
prière contemplative, 
aidé par les Petites 
Sœurs de Jésus, la prière devint pour lui une 
raison de vivre. Au retour, curé à Schaerbeek, il 
devint responsable du socio-caritatif, un secteur 
immense et passionnant. 
  
Le cardinal Danneels l’appela alors à devenir 
son évêque auxiliaire pour Bruxelles franco-
phone. 
De ces vingt années d’épiscopat, Mgr Lanneau a 
retenu tous les lieux de collaboration et l’impli-
cation de tant de gens dans les conseils. Il se 
souvenait aussi des visites sur place, du contact 
avec les prêtres, des sessions de travail à Bon-
heiden avec le Cardinal et ses confrères. 
  
Resté branché sur la vie de l’Église, le diocèse, la 
Belgique et l’Église universelle, il se réjouit de ce 
que le pape François met en œuvre. En 2015, il 
dit à Pastoralia : "J’admire ce que laïcs, diacres, 
prêtres et évêques font aujourd’hui, avec beau-
coup de courage. Je puis t’assurer que je prie 
pour vous tous chaque jour." 
  
Ses funérailles ont été célébrées en la cathédrale 
Saints-Michel et Gudule le samedi 4 février à 11 
heures. 
  
Que le Seigneur lui donne le repos éternel ! 
Souvenez-vous de lui dans votre prière. 
  

Koen Jacobs 
Service du Personnel 

de l’archevêché 
 
Mgr Paul Lanneau est venu confirmer des 
jeunes à Pacem in Terris le lundi de Pentecôte 
2005. 
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Catéchèse et 
accompagnement des jeunes

 
 Dans notre Unité Pastorale 
 

Pour les 5/8 ans 
Écouter des histoires, jouer, peindre, prier sur les 
pas de Jésus. Un mercredi après-midi par mois, 
de 16h15 à 18h15 
Contact : Josiane Buxin 
Lieu : Streekbaan, 195 – 1800 Vilvoorde (rond 
point de Beauval) 
 
Première Communion – Confirmation 
Pour les 8/10 ans, 3e à 5e primaire - Catéchèse 
d’initiation 
Un module d’accueil qui commence en janvier 
de la 3e primaire pour se terminer en mai de la 
même année. Ensuite, 6 à 7 rencontres par an-
née scolaire, pendant deux ans. De septembre de 
la 4e primaire à mai de la 5e primaire. 
Confirmation et Première Communion pré-
vue en mai de la 5e primaire 
Contact : Nathalie Borremans 
Lieu : Salle paroissiale du Christ-Roi ou église 
des Sts Pierre et Paul 
 
 

Pour les 11/14 
Poursuite d’un cheminement adapté aux adoles-
cents. Rencontres une fois par mois. 
Contact : Nathalie Borremans 
Lieu : Divers en fonction des activités 
 
Pour les 14/15 ans 
Persévérer à vivre des valeurs… 
Persévérer  -  Egalité dans le monde  -  Récolter 
pour donner  -  Solidarité  -  Ecouter les autres  -  
V ivre en pensant aux autres  -  Elargir notre 
vision du monde  -  Rire  -  Avancer  -  Nous 
construisons ensemble  -  Créer un projet  -  
Embellir la vie 
Réunion : un vendredi par mois 
Contact : Josiane Buxin 
Lieu : Keelstraat 40 à 1800 Vilvoorde 
 
Pour les 15 plus 
Un cheminement qui aboutit à une profession 
de foi et un engagement plus personnel du 
jeune. Avec possibilité de confirmation pour 
ceux qui n’auraient pas encore reçu ce sacre-
ment. 
Contact : Josiane Buxin 
Lieu : Divers en fonction des activités  ■ 
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 Catéchèses et accompagnement des jeunes 

À Bruxelles, la première com-
munion est retardée jusqu’à l’âge 
de 10-11 ans (au lieu de 7-8 ans), 
à un âge où l’enfant est plus mûr 
et plus apte à comprendre la si-
gnification de l’événement. Prati-
quement, elle se fera le même 
jour que la confirmation de foi. 
On peut même dire que cela se 
fait déjà partout à Bruxelles - sauf 
dans deux paroisses. 
"Nous voulions remettre la com-
munion à l’honneur, avance Mgr 
Jean Kockerols, l’évêque auxi-
liaire de Bruxelles. En retardant 
ce sacrement, l’enfant aura plus 
de temps pour se préparer et 
pour bien en saisir la significa-
tion".  

En réalité, le jeune doit pouvoir 
mettre des mots sur ce que repré-
sente l’eucharistie, il doit arriver à 
comprendre que l’hostie repré-
sente le corps du Christ et le vin, 
son sang. Cette décision a été 
prise par Mgr Jean Kockerols, 
après deux ans de négociations 
avec les églises bruxelloi-
ses. "Toutes les Unités Pastorales 
sont entrées dans cette dyna-
mique. Il reste deux Unités Pasto-
rales où elle l’est encore organisée 
à 7 ans", indique Diane de Tal-
houët, du département "Grandir 
dans la foi - Unité Pastorale".  
Les familles fréquentent moins 
les églises. Les enfants sont 
moins enclins à participer à la 

messe et à prier. Surtout quand ils 
deviennent adolescents. On a 
ainsi constaté que seulement 10 
% des enfants ayant reçu la pre-
mière communion demandaient 
la confirmation à l’âge où ils de-
vaient la recevoir - quitte à ce 
qu’ils la réclament une fois à l’âge 
adulte, un phénomène en hausse 
d’ailleurs. … 
 
Ces constats ont donc poussé les 
églises bruxelloises à repenser la 
catéchèse.  
Une même réflexion est en cours 
en Flandre et en Wallonie.  

(La Libre)     ■ 

Josiane Buxin : 02 267 81 92  -  josiane.buxin@skynet.be 
Nathalie Borremans : 0475 720 499  -  gobert-borremans@skynet.be 
Salle Paroissiale du Christ-Roi : Avenue Wannecouter 105 (sous l'église) 
Église des Sts Pierre et Paul : Place Peter Benoît à 1120 Neder-Over-Heembeek ■ 
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Dans le cadre de son action, deux 
membres de l’équipe en charge 
de l’accompagnement d’une fa-
mille de réfugiés au sein de notre 
Unité Pastorale ont participé à la 
journée d’étude organisée ce 26 
janvier par la commission épisco-
pale Pro Migrantibus
De cette journée, par ailleurs fort 
enrichissante, qui réunissait une 
petite centaine de personnes (F + 
N), je développe principalement 
ci-dessous les aspects qui pour-
raient intéresser notre équipe.

1 Témoignage du curé de St Jean Bap-
tiste à Molenbeek
Il nous explique comment il vit 
sa « fonction » de prêtre dans un 
quartier où les chrétiens sont lar-
gement minoritaires. Quelques 
« maître mots » : accueil (sans 
conditions), dialogue interconvic-
tionnel, actions constructives 
avec la commune (groupe de tra-
vail : église, commune, mos-
quées). Il nous cite ses visites au 
Petit Château, aux écoles et ses 
contacts avec les agents de quar-
tier. Il nous parle aussi des pres-
sions, critiques et échecs … du 
problème des illégaux, du radica-
lisme, de la drogue.

2 Vidéos
5 vidéos (professionnelles) de +/
- 5 min. sont présentées pour il-
lustrer l’aide de paroisses aux plus 
démunis (pas toujours des réfu-
giés).
* Ostende : il s’agit d’un (gros) 
service multifonctionnel : distri-
bution de vivres, vaccinations 
collectives etc … (il y a quelques 
immigrés … la proximité de Ca-
lais sans doute). Ils travaillent en 
collaboration avec un autre orga-
nisme.
* Moppertingen (le fin fond du 
Limbourg) : aide ponctuelle à 
l’installation dans un logement 
d’une famille immigrée.
* Sint Anneke à Antwerpen : il 
s’agit principalement de favoriser 

la convivialité des habitants d’un 
HLM : organisation de repas fes-
tifs … (peu de choses à voir avec 
l’immigration)
* Charleroi : fondation d’une 
maison africaine (service juri-
dique, …) destinée à intégrer les 
Africains (Congo, Burundi, 
Rwanda)
* Schaerbeek (UP Kerkebeek) : 
aide collective : mise à la disposi-
tion de locaux paroissiaux lors de 
la crise de l’immigration en 2015 
+ aide alimentaire
Les vidéos seront disponibles sur 
You Tube « Une église mobili-
sée » & « Kerk op de bres » et 
dans les émissions TV « Il était 
une fois » du 23 mars et Pâques 
2017.

3 Atelier
L’assemblée a été divisée en 4 
groupes (2F + 2N). Ci-dessous 
un résumé des discussions con-
cernant le groupe auquel j’ai par-
ticipé.
Les personnes (+/- 20) se pré-
sentent : nombreux représentants 
du clergé (missionnaires, …) et 
d’organismes généraux (sans pa-
piers, MRAX, communauté ita-
lienne d’Uccle, maison africaine, 
Convivial …) engagés dans la 
problématique des immigrés es-
sentiellement en Wallonie 
(Tournai, Liège, Charleroi) mais 
dont je n’ai pas retenu les fonc-
tions. Seules 3 (+1) personnes 
(toutes Bruxelloises) représen-
taient un groupe d’action simi-
laire au nôtre.
* Un couple (Laeken Ouest) s’oc-
cupe d’une famille albanaise ayant 
obtenu il y a 3 ans un visa pour 
raisons médicales (fils handicapé) 
dont le visa est expiré et n’a pas 
été renouvelé. Ils sont aidés fi-
nancièrement par Saint Vincent 
de Paul ….
* Le groupe le plus proche de 
notre action est l’UP des coteaux 
(Schaerbeek – Saint Josse). Il a 
pris en charge il y a +/- 1 an une 

famille syrienne ayant obtenu le 
statut de réfugié (famille propo-
sée par Caritas). L’UP s’est enga-
gée à les aider financièrement 
pour 3 ans. C’est l’UP qui loue le 
logement qu’ils ont trouvé et le 
sous-loue à la famille syrienne. 
L’UP intervient dans le loyer (pas 
Caritas), le reste étant pris en 
charge par la famille sur base des 
allocations payées par le CPAS. 
L’UP suit aussi la famille dans ses 
démarches : CPAS, mutuelle, Ac-
tiris, … Actuellement la famille 
ne travaille pas mais suit un cours 
d’intégration (tous les jours)
Autres infos :
* Prendre contact dès que pos-
sible (après obtention du statut 
de réfugié) avec le CPAS. Il est 
notamment possible d’obtenir 
une domiciliation fictive auprès 
du CPAS (en attendant de trou-
ver un logement). Tous les CPAS 
ne l’acceptent pas (notamment 
Anderlecht) … mais Bruxelles-
Ville semble jouer le leu.
* Aider des illégaux n’est pas pu-
nissable en Belgique, à condition 
que ce ne soit pas source de pro-
fit.
Un des constats émis par l’atelier 
est qu’il manque une structure 
coordinatrice (et informatrice) 
pour les équipes en charge d’ac-
tions locales. Le souhait est émis 
que le vicariat puisse s’en charger.

4 Mise en commun des ateliers
Comme à l’habitude, ce genre de 
mise en commun est très difficile 
… je n’en ai rien retenu.

5 Allocution d’un délégué du service de 
presse de la conférence épiscopale
Celui-ci nous exhorte à faire con-
naître nos expériences locales. Il 
peut nous y aider. Chaque partici-
pant a en effet reçu un formulaire 
à renvoyer. Il est destiné à dresser 
un inventaire des actions en 
cours. Cela sera fait pour l’action 
en cours de notre UP.

Claude De Backer 
■ 
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 Pro Migrantibus 



8 Comité des Réfugiés
UP

 
Dans la vie il faut parfois beaucoup de pa-
tience ! L’Office des étrangers est en effet tou-
jours en train d’étudier le dossier de la famille 
Aziz pour voir s’ils ont droit ou non à un statut 
de réfugié. Et pourtant ils viennent de Mossoul 
… Concrètement rien n’est donc encore fait 
pour un véritable départ en Belgique et, rensei-
gnements pris, cela peut encore prendre un cer-
tain temps. Mais il faut tenir bon ! 
 
Heureusement, il y a de bonnes nouvelles : 
* La famille Aziz est très contente du nouveau 
logement qui lui a été attribué … même si celui-
ci se situe toujours dans l’enceinte du Petit Châ-
teau. 
* L’intégration scolaire des enfants se poursuit 
bien et les résultats de l’aînée sont encoura-
geants (la cadette est en maternelle). 
* Grâce à l’association " Lire et Ecrire " un 
cours d’alphabétisation a pu être trouvé pour le 
papa : Sherwan suit des cours 3 matinées par 
semaine à l’association ASE (Anneessens). 

 
* Et la grande nouvelle … : la famille s’agrandi-
ra prochainement par la naissance d’une petite 
fille. 
 
Malgré ce temps d’attente forcée par les cir-
constances, notre comité prépare l’avenir : grâce 
à vos dons personnels et aux collectes de Noël, 
une cagnotte (actuellement de 3.478,10 €) a pu 
être constituée. Elle servira, dès que le statut de 
réfugié aura été accordé, à contribuer (à hauteur 
de 30 %) au relogement de la famille dans notre 
quartier. Vu le prix des loyers actuels, ce mon-
tant risque cependant d’être rapidement épuisé ; 
nous vous demandons, dans la mesure du pos-
sible, de bien vouloir continuer vos ordres per-
manents et autres dons en versant votre contri-
bution au compte BE14 3100 7989 8683 de 
Caritas Secours Bruxelles, avec mention " projet 
réfugiés UP Laeken-Est " 
 

Claude De Backer 
■ 

 Échos du Comité Réfugiés 
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Entrée en Carême 
 

Mercredi 1er mars, 
en l’église des Sts Pierre et Paul, 

à 20 h. 
 

Ai-je envie que l’Esprit me dise  
comment être croyant ? 

 
Jésus veut me tirer vers le haut :  

suis-je prêt ? 
 

Comment la source de vie éternelle  
se trouve-t-elle en moi ? 

 
Est-ce que j’ai envie que Jésus ressuscité  

me libère d’une mauvaise idée  
d’un dieu qui punit ? 

 
Comment accompagner la souffrance  

des malades et de leur famille ? ■ 
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Les 8/11 ans en catéchèse

Ce samedi 28 janvier, 
c’était déjà la 3e réunion 
de catéchèse pour les en-
fants qui seront confirmés 
le 21 mai dans notre Uni-
té Pastorale.
 
Le thème de l’année, 
" l’alliance par les sacre-
ments ", était cette fois-ci 
exploité à partir de la thé-
matique de " la mission ".  
 
Pascale Verhoeven et Joël 
Fumire sont venus témoi-
gner d’une mission parti-
culière à laquelle ils 
s’étaient sentis appelés, à 
savoir visiteuse de malade, 
accompagnatrice des per-
sonnes endeuillées pour 
Pascale et bénévole à 
l’école des devoirs pour 
Joël.  
 
Ce furent ensuite à 
Jacques et Laurent & Lau-
rence Miller de témoigner 
du sacrement de l’ordre et 
du mariage.

 
 
 

 
Pendant ce temps, dans 
l’église, une autre partie des 
catéchistes accueillait les 
enfants de 3e primaire qui 
commencent le chemin de 
préparation à la confirma-
tion et à la première com-
munion, qui auront lieu, 
pour eux, en mai de leur 
cinquième primaire.

L’après-midi s’est terminée 
par un grand rassemble-
ment à l’église et la célébra-
tion de la messe.

Si vous êtes curieux et que 
vous aimeriez savoir " à 
quoi ça ressemble la caté-
chèse aujourd’hui… " ve-
nez nous rendre visite un 
de ces jours : 

* le samedi 25 mars, dès 15 
h 15, à la salle paroissiale 
du Christ-Roi 

* le samedi 13 mai, dès 15 h 
15, à l'église Sts Pierre et 
Paul.

Nathalie
    

■ 

 Les 8 / 11 ans en catéchèse  
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Mercredi des Cendres, 01/03, 20 h, SPP 
Jeudi saint, 13/04, 20 h, SPP 
Vendredi saint, 14/04, 20 h,  PIT 
Samedi saint, 15/04, 20 h, CHR 

Ascension, 25/05, 10 h 30, CHR 
Assomption, 15/08, 10 h 30, CHR. 
 CHR : Christ-Roi  -  SPP : Sts Pierre et Paul  - 
 PIT : Pacem In Terris    ■ 

 Célébrations en UP en 2017 
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Tables de dialogue

Les tables de dialogue sont une initiative du 
Gemeenschap Centrum Heembeek-Mutsaard, 
de la mosquée Arrayane et de l'Unité Pastorale 
de Laeken-Est. Le comité de quartier De 
Wand Pagodes a rejoint depuis peu le groupe 
organisateur. 
 
Ouvert à tous les citoyens qui veulent s'impli-
quer pour rendre meilleur le monde dans le-
quel ils vivent. 

Quand : Le vendredi 31 mars 2017, 
à partir de 18h30. 
Où : Salle paroissiale du Christ-Roi 
Avenue Wannecouter 107, 1020 Laeken. 
Comment participer : 
En vous inscrivant par téléphone soit  
* auprès de Thibault : 0484 49 45 25 ; 
* de Mohammed : 0479 21 27 29 
* sur le site de www.brusselindialoog.eu 
Animation prévue pour les enfants      ■ 

 Tab les de d ia logue
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Le 4 février à la Maison de la Création à NOH 
a eu lieu la projection du film "Demain". 
Après la projection et un goûter savoureux, les 
participants ont eu l’occasion d’échanger à dif-
férentes tables sur des thèmes abordés par le 
film : La nourriture, l’économie, l’énergie, 
l’éducation, la démocratie… Débats riches et 
porteurs de changements. 
 

Prochaine étape :  
des projets concrets "Demain et après".
L’organisation d’un marché hebdomadaire 
dans le quartier, un compostage qui viendra 
s’installer près des bacs de comestibles et de 
l’armoire à livres, la gestion participative des 
bacs de comestibles sont des actions concrètes 
qui se mettront en place en 2017.
Les idées ne manquent pas mais, pour les 
rendre concrètes, nous avons besoin de vous 
qui avez envie de participer à l’amélioration de 
votre cadre de vie. 

Intéressé(e) de participer et d’agir au sein du 
comité de quartier De Wand-Pagodes-n ?
 
Contacts : info@dewandpagodes-n.be 
ou Jean-Luc et Gerlinde au 02/534.08.12. 

■

 Comité de quartier De Wand-Pagodes-n

http://www.brusselindialoog.eu/?lang=fr&eru=0-2000
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La vie peut basculer très rapidement, et nous nous trouvons dans une si-
tuation que nous  n’imaginions même pas, il y a si peu de temps.

J’ai souvent pensé que le bonheur pouvait être un spectacle permanent, une pièce pleine 
d’humour que l’on pouvait regarder, enregistrer et revoir autant de fois qu’on le voulait.

Reproduire le bonheur et le faire perdurer dans le temps.  Et un jour, en une nuit, tout bas-
cule. La personne que je connais, souriante, dévouée, pleine de vie, attentionnée pour  tout 
son petit monde se retrouve paralysée. Je n’ai pas trouvé les mots justes pour  exprimer ma 
révolte et mon désarroi.

Ce temps de carême est pour moi ce temps de réflexions si précieux pour me réconcilier avec 
la vie telle qu’elle m’est donnée, aujourd’hui. Ma vie peut aussi du jour au lendemain basculer 
et devenir plus dure et lourde, mais si j’accepte de croire qu’elle peut devenir «autre» et mal-
gré tout garder l’envie de vivre heureux, je réussirai à me réconcilier avec elle.     

Ce temps de carême est pour moi ce temps du réveil, ce temps de recherche de mes  res-
sources profondes, de la rencontre avec moi-même et Jésus-Christ.

Donnons de la couleur à notre existence, sachons aimer les hommes, sachons aimer tous les 
hommes. Soyons accueillants pour chaque homme que nous rencontrons sur  notre chemin. 
Soyons vrais, sans être forcés de faire les choses et faisons-les spontanément. Notre vie telle 
qu’elle nous est donnée sera d’autant plus facile à vivre si nous poursuivons ce carême...
Qu’en pensez-vous ?

                                                                                    Daniel Deschrijvere

 Vivre son Carême et le poursuivre...



12

Il pleuvait. Il pleuvait à verse.

J’avais douze ans. Juste douze. C’était mon anniversaire. Et le jour de ma 
communion solennelle. J’aurais dû être heureuse. mais j’étais triste, à cause de 

la mort d’un vieux chien, qui ne m’appartenait même pas.
Et il pleuvait à verse.

J’en avais pourtant rêvé, de ce jour, enfant ! Je m’imaginais en robe blanche de dentelle, les 
cheveux recouverts d’un long voile translucide, ressemblant à ma mère, à ma tante, à ma 
grand-mère, sur les photos en noir et blanc. Et,là, j’allais revêtir une aube toute simple, serrée 
à la taille par une cordelière de moniale. J’allais coiffer ma chevelure d’une petite couronne 
de fleurs artificielles. J’étais déçue, comme on peut l’être à douze ans.
J’avais rêvé d’un doux soleil de printemps. Et il pleuvait à verse.

J’habitais Beauval depuis ma toute petite enfance. il ne m’avait jamais paru bizarre d’assister 
à la messe dans une ancienne grange. Ni dans une église plus moderne aux chaises qui me 
paraissaient fixées au sol. Je n’avais pas compris grand chose, le jour où nous avions dû 
quitter cette église pour une question de langue. Français... Flamand... n’étions-nous pas tous 
«frères en Jésus-Christ» ?
Nous n’avions plus d’église.
J’allais faire ma communion solennelle dans une tente. Un chapiteau planté au milieu d’une 
prairie.
Sur laquelle il pleuvait à verse.

J’avais peur de salir le bas de mon aube, en marchant sur les planches qui menaient à l’entrée 
de la tente. Tout était détrempé par cette pluie qui ne cessait de tomber. J’étais inquiète, aussi. 
Je craignais de me tromper, de bafouiller en répondant au Curé, de chanter faux. Je regardais 
à la dérobée les autres communiants, tous pareils en aube blanche.
Tous pareils.

La messe a commencé.

Et je l’ai proclamé, parce que, finalement, c’était ça l’important.

«Je crois en un seul Dieu, le Père tout puissant»

         Michelle Heyns

 La Communion solennelle



13 Yasa Bonga
Déjà le temps de Carême se dessine sur nos calendriers et nous voilà avec 
des projets, des décisions, des rêves aussi et ce sont là de bons signes de prin-
temps. D’ailleurs, dans nos jardins, les premières petites sentinelles, les perce-
neige pavoisent discrètement et chaque année je m’attendris en les voyant.
En ce mois de février, Cécile Van Geert est rentrée au pays pour régler de la paperasserie que le 
gouvernement de Kinshasa lui demande de «  rafraîchir » !

Le moment est donc parfait pour l’équipe de voir les urgences là-bas et de vous mettre «dans le 
coup» comme à chaque printemps. 

Nous ciblerons le carême de partage vers l’Institut Technique Médical, c’est-à-dire vers l’école d’in-
firmières car, cette année, les parents ont de plus en plus de difficultés à payer les études.

Seriez-vous partant avec nous? Cette petite Équipe qui depuis 34 ans tente d’avancer sur le terrain, 
parfois dans l’urgence, toujours dans la confiance, dans l’espérance surtout. 

Petite fille, j’avais une grand-mère pétrie de racines ardennaises qui nous encourageait gentiment 
et fermement quand une besogne ménagère nous faisait tirer la langue en triant les petits pois ou 
ratissant les graviers de l’allée: «les continueurs seront les gagneurs» et elle avait raison, je le sais 
aujourd’hui. 

Nous aimerions tant que Cécile, avec ses papiers renouvelés pour «obéir» aux lois de Kinshasa, 
parte rassurée. 

Nous voudrions tant que ses élèves infirmières, qui dépendent tant de nos générosités, ne soient pas 
freinées en si bon chemin.

En «dessert» de mon petit billet je vous livre ici une phrase de Nelson Mandela que j’ai rencontrée 
dernièrement: « Dans la vie, je ne perds jamais: soit je gagne, soit j’apprends ». Alors vivons au 
mieux ce Carême 2017. 

      Anne De Roo pour l’Équipe Yasa-Bonga. 

P.S. Si vous désirez participer au carême de partage au moyen d’un versement par virement ban-
caire, le N° de compte est : BE33 2100 2969 1146 avec la communication «carême de partage 2017».
Pour tout don supérieur à 40 € une attestation fiscale vous sera envoyée.
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Jour 243, 20 avril 2016

Ce matin, nous nous promènerons sur les remparts de la ville. En raison 
de leur longueur, la ballade se fera à vélo. Avouez qu’en pareils lieux l’expérience relève 
de l’inédit! Le coup d’œil est tout à fait différent qu’au ras du sol. Même qu’on a parfois 
l’impression de s’inviter dans les appartements…
L’après-midi nous passons au volet culturel avec la visite du musée de Xi’an. En le quittant, 
il sera temps de rentrer à l’hôtel. Sur le chemin nous verrons la mosquée de la ville et ferons 
quelques achats «de touristes» parmi les échoppes de l’inévitable marché voisin. Et, comme 
la veille après le repas, nous marcherons dans les rues avoisinantes où, comme il fallait s’y 
attendre, il y a l’embarras du choix pour acheter… et manger. Que de tentations devant 
lesquelles peu résisteront.
         Martin Sing 

Les remparts d’origine construits sous la dynastie des TANG, régnant du 7ème au 10ème 
siècle,  ont complètement disparu. Au 14ème siècle, les souverains MING  ( 1368 à 1644) 
décidèrent d’entourer la ville de nouvelles fortifications. Elles existent encore aujourd’hui 
et s’étendent sur 14 kilomètres.   

La mosquée.
Xi’an compte quelques  80.000 musulmans. Issus pour la plupart de la race HUI, ils font 
partie de ces nombreuses «minorités ethniques», terme employé par l’administration 
chinoise pour désigner tous les ressortissants autres que les HAN majoritaires. Il était donc 
normal d’y trouver une mosquée. Construite sous les Ming, elle ne ressemble en rien à nos 
représentations habituelles. Le minaret, isolé de la salle de prières, a des allures de pagode. 
Les quatre cours intérieures, son jardin sur différents niveaux et l’ensemble de ses  bâtiments 
donnent la fausse illusion de se trouver dans l’enceinte d’un temple voué à Bouddha. Il faut 
vraiment s’en approcher pour que certains détails nous rappellent sa vraie destination. Il 
n’empêche que le tout a fière allure et mérite certainement la visite. Par ailleurs il constitue 
un oasis de calme et de recueillement, comme protégé des bruits de la ville. 
       (CE. GA pour les photos qui suivent)       

Tribulations d’un étudiant   



15beauvalois en Chine

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1703-chine


16 Théâtre  au  Pit                                               

Le groupe théâtral « Autre Chose » 
vous invite à sa représentation : 

 

Le Timide au Palais 
de Tirso de Molina 

 
Dans une mise en scène 

de Patricia Croquet 
 

Mercredi 15, Jeudi 16, Vendredi 17 

et samedi 18 mars à 20 heures 

Dimanche 19 mars 2017 à 15 heures 

 

Une nouvelle pièce en gestation. 

Deux ans que nous n’avions plus monté de comédie à Beauval ! Pour combler cette 

lacune notre troupe n’a pas hésité à voir grand. Une comédie dans la plus pure 

tradition, une œuvre d’un grand auteur de la période baroque espagnole, que vous 

aurez plaisir à découvrir ou redécouvrir. Une pièce pleine d’action et d’amour, et qui 

vous fera rire dans le respect d’une trame classique.  

Sachez que pas moins de seize acteurs se sont lancés dans l’aventure ; beaucoup 

d’entre eux vous sont déjà connus et seront toujours là pour vous divertir, mais cette 

pièce fait également appel à plusieurs jeunes, pleins d’enthousiasme, qui ont pris ce 

challenge à bras le corps. Une pièce qui a demandé des trésors d’invention à notre 

metteur en scène et aux techniciens, décorateurs, et costumière pour vous présenter 

un spectacle en costumes qui se passe en quatre ou cinq endroits différents allant 

d’un château à la plus sombre des forêts, tout cela sur notre « podium » habituel. Un 

vrai défi pour « Autre Chose ». 

Il n’y a plus de cartes. 

Le bruit s’en est certainement déjà répandu : il n’y a plus de cartes ! Mais n’ayez 

crainte vous pourrez vous inscrire. Plusieurs moyens vous seront fournis pour vous 

permettre d’assister : mail, téléphone mais aussi, si vous le désirez, le bon vieux 

système du talon réponse (écrit au Bic ou au crayon). Vous serez mis au courant 

incessamment.  

Alors, ne soyez pas timides, franchissez le pas et venez nombreux. 

         JP Nachtergal. 
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Le groupe théâtral « Autre Chose » 
vous invite à sa représentation : 

 

Le Timide au Palais 
de Tirso de Molina 

 
Dans une mise en scène 

de Patricia Croquet  
 

Mercredi 15, Jeudi 16, Vendredi 17 et samedi 18 mars  

à 20 heures 

Dimanche 19 mars 2017 à 15 heures 

 

Adultes :8€ - Etudiants : 6€- Enfants de moins de 12ans : 4€ 
 

La salle sera ouverte 30mn avant le début du spectacle 

Pacem in Terris - Streekbaan, 195 - Koningslo - Vilvoorde (rond-point de Beauval) 

----------------------------------------------------------------------------------------------  

Réservations en communiquant nom, date et nombre de places, à 

partir du 6/2/2017 
 

- De préférence par mail à nachte01@outlook.be 
- Ou par téléphone au 02/2696282 entre 18h00 et 20h00 
- Ou en transmettant ce document à un responsable 

Nom :  
Date : 
N° de téléphone (en cas de problème) : 
Nombre de places :       adultes        étudiants         enfants 

Les places ne seront réservées qu’après réception du montant de location 
au compte BE58 2100 2963 6279 de « Autre Chose ». 



18 Code  de bonne pratique

Nous publions ci-dessous en rappel le code de bonne pratique du bulletin à 
l’usage de ses collaborateurs :

 
 

Art.1 Le bulletin, organe interne et externe de l’asbl Pacem in Terris est tenu d’en respecter les statuts. 
•	 Art.2 Le bulletin respectera, en s’aidant de ses moyens propres, l’engagement des assemblées 

Pitagora sur des valeurs telles que l’esprit d’ouverture, le refus de tout sectarisme, le respect 
partagé, l’accueil, le souci du dialogue dans son ouverture à l’autre. 

•	 Art.3 L’équipe de rédaction aura, entre autres missions, celle de veiller au juste équilibre, soit 1/3 - 
2/3 entre les pages attribuées au «cultuel» confiées à l’Unité Pastorale d’une part, et au «culturel» 
d’autre part, étant entendu que ces deux notions doivent être comprises dans leur sens le plus 
large. Cette clef de répartition pourra cependant, le cas échéant, tolérer une certaine souplesse. 

•	 Art.4 Le bulletin se veut être l’écho de ce qui se passe dans tous les domaines au sein de Pacem in 
Terris. Il n’est pas un outil de formation ni un journal d’opinion servant de tribune qui alimente 
les polémiques de tous ordres. Les auteurs des articles se garderont donc de toute allusion mettant 
à mal une personne ou un groupe mais veilleront, en toutes circonstances, à développer un esprit 
positif. En cas de dérogation l’article sera renvoyé à son auteur en lui indiquant clairement la 
raison de la non-publication tout en l’invitant, s’il le souhaite, à y apporter les modifications 
nécessaires.  Aucun article ne pourra, en outre, servir de tribune politique pour un parti, une 
association ou une personne privée.

•	 Art.5 Certains impératifs d’ordre technique, d’actualité ou même d’opportunité peuvent conduire 
l’équipe de rédaction à différer la publication de l’un ou l’autre article. Leurs auteurs en seront 
informés avant la sortie du numéro mensuel. Elle se fera dans le suivant à moins que l’auteur 
n’exprime clairement son souhait de le retirer. 

•	 Art.6 Les publicités à caractère mercantile ne seront pas acceptées. Les articles éviteront donc de 
faire ostensiblement référence à des commerces, instances ou autres associations à but lucratif. 

•	 Art.7Le principe de la gratuité du bulletin n’étant que très partiellement corrigé par 
les  participations libres des lecteurs à son coût et sachant que l’impression impose des 
multiples de 4 pages, les auteurs des articles veilleront à limiter leurs propres textes.Nonobstant 
l’intérêt des écrits empruntés dans l’un ou l’autre livre, le souci d’une saine gestion et de bonne 
économie amènera l’équipe de rédaction à ne pas accepter les «copiés-collés». 

•	 Art.8 La conduite du bulletin est collégiale. Toutefois les articles à caractère religieux seront 
préalablement soumis à l’Equipe Pastorale par l’intermédiaire de l’un de ses membres qui fait 
partie de la rédaction. Toutefois, si après examen, elle émet l’une ou l’autre objection l’Equipe 
Pastorale en avertira l’auteur selon les modalités prévues à l’art.

•	 Art.9 Le bulletin paraît, sauf événement fortuit,  tous les premiers dimanches du mois, l’édition 
du juillet couvrant également celle du mois d’août. Les articles doivent être envoyés sous forme 
du fichier « word » pour le 15 du mois au compte pitblad.pit68@gmail.com. Les illustrations sous 
format « pdf » ou « jpg ».

     
L’équipe du bulletin, Gilbert Amerlynck, Nathalie Borremans, Claude Eugène, Jocelyne Toth, Annie 
Wisemberg, et Marc Janssens (Pitagora)         



19Râlons …    … mais aussi Alleluia Humeur


  Ah, ces économies d’énergie dont on ne cesse de  nous rebattre les 

oreilles ! Avec, en accompagnement,  l’énoncé de trucs et ficelles pour 
y parvenir. Le plus simple est encore le plus efficace : éteindre la lumière 
en quittant un local ou l’escalier qui y conduit. Elémentaire direz-vous ! Et 
pourtant…lisez plutôt. 
 
Un membre de l’équipe liturgique préparait l’autre samedi la salle en prévision de la messe du 
lendemain. Quand il eut terminé, alors qu’il éteignait les spots, il eut l’attention attirée par un rais 
de lumière qui passait au travers de la porte de la galerie. Constat sans appel: la lampe de l’escalier 
brûlait… Or, quelques minutes auparavant, des animateurs d’une section de l’unité scoute étaient 
descendus du grenier !  
Pas trop grave, certes.. Sauf que si ce témoin n’avait pas été là pour éviter un inutile gaspillage, la 
lampe aurait brûlé jusqu’au lendemain avant la messe.   
 
Donc, un tantinet râlant quand même !!!  

  Il y a de quoi râler quand, en hiver, une réunion se tient dans un local non chauffé. Rien de mieux 
pour plomber l’ambiance ! Plutôt que de tirer sur le pianiste (entendez celui qui, par quelques 
clics bien ajustés sur son PC, commande la chaudière) posons à l’organisateur (trice) la question 
suivante: le local fut-il réservé ? Les renseignements, à cet égard, sont donnés en page 2 de chaque 
bulletin. Cela fait, la réunion sera d’office enregistrée sur l’agenda électronique et, comme par 
enchantement, une douce chaleur envahira le local à la satisfaction de ses occupants  

  La chorale des «Compagnons» s’adjoint les services d’un micro pour gonfler son volume 
sonore. Ce micro est alimenté par un câble dont les deux parties sont logées sous le podium. 
Plusieurs fois déjà, la seconde partie de ce câble s’est «envolée». Comme ce type de matériel est 
manifestement dépourvu d’ailes il faut en conclure que quelqu’un l’a «empruntée». Les meilleures 
intentions du monde l’animaient sans doute au moment où il posa le geste, Il n’empêche qu’il n’a 
pas remis les choses en place et s’abstint de prévenir. Les compagnons râlent. Et nous avec… 
Heureusement pas trop longtemps car quelqu’un eut vent de sa cachette. Et il retrouva sa place 
sous le podium... et donc Alleluia !!! 

  La saga des clefs fait partie des incontournables du bâtiment depuis qu’il existe. En voici un 
nouvel épisode qui, rassurez-vous, se termina en forme de gag. 
Le brasseur vient régulièrement. Il descend les bacs par le soupirail donnant accès au local 
contigu à la cuisine. Le mois passé il ne put faire autrement que de les mettre en attente dans le 
petit couloir menant au sous-sol. Et tant pis donc pour les dos qui sortiront meurtris de 
l’aventure ! Mais tout finit bien cette fois. Un élève du cours de flamand, par ailleurs membre 
des foyers et de l’équipe construction, eut besoin de la clef pendant l’interruption du cours. A la 
reprise il mit la clef en poche. Pendant ce temps le brasseur arrivait … Le cours fini, le coupable 
constata sa méprise et s’empressa de descendre les bacs… Et, bien sûr, le dimanche qui suivit il 
s’enquit comme juste pénalité, de l’indispensable tournée au bar…  

  Vous avez un Râlons ou un Alleluia à partager car il concerne la vie de notre communauté ? 
N’hésitez pas à nous le communiquer ; il aura sa place dans cette rubrique pour autant qu’il 
respecte le code de bonne pratique que nous publions sur la page précédente. Envoyez le nous à 
pitblad.pit68@gmail.com.     
                     
            E.B. 



20   Contacts dans les 
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Messe des Familles
12 mars à 10 h.

Cours de Zumba pour Seniors
10 et 24 mars à 14 h.

Fête d’Unité
18 mars à 18h30

Salle Familia N.O.H.
*****

Souper printanier

 6 mai 

Marche Nordique 
4 /03/02017  Arboretum Tervuren parking : 

4 Bras Jezus Eiklaan 3080 Tervuren
11/03/2017   Château de Gaasbeek parking Château 

Kasteelstraat 40 1750 Lennik
18/03/2017   Vilvoorde «3 fontaines»  parking Brasserie 

Beneluxlaan 32,1800 Vilvvorde
25/03/2017   Jette Bois du Laerbeek parking 

      avenue du Laerbeek, 1090 Jette 
GSM Hélène 0478 56 71 86

Bar Pi avec Karaoke
10 mars à 20 h.
Ouvert à tous !

La Bibliothèque demande du 
renfort le dimanche matin de 10 à 12 h. 

L’idéal serait d’avoir deux candidat(e)s. Merci de 
contacter Carine Jossart au 0473/302765



22 Nouveautés en Bibliothèque

  Mars 2017
Romans   Berenboom Alain Hong Kong Blues
   Besson Philippe  Arrête avec tes mensonges
   de Sury Ghislaine  Le goût de vieillir
   Delacourt Grégoire  Danser au bord de l’abîme
   Diwo Jean   249, faubourg Saint-Antoine
   d’Ormesson Jean  Qu’ai-je donc fait ? 
   Giordano Raphaëlle Ta deuxième vie commence quand tu comprends que tu n’en as   
      qu’une
   Goby Valentine   Un paquebot dans les arbres 
   Gros Frédéric   Possédées 
   Kundera Milan   La lenteur 
   Ledig Agnès   Juste avant le bonheur
   Legardinier Gilles Le Premier miracle
   Loubière Sophie  A la mesure de nos silences 
   Pennac Daniel   Le cas Malaussène, ils m’ont menti 
   Savitzkaya Eugène  En vie
   Schmitt 
   Eric-Emmanuel  Le chien
   Smith Wilbur   Le dieu fleuve
  
Thrillers  Clark Mary Higgins  La boite à musique 
   de Rosnay Tatiana  Spirales 
   French Nicci   Sourire en coin 
   French Nicci   La chambre écarlate
   Hugo Boris   Police
   Jackson Lisa   Les disparues de la nuit
   Oates Joyce Caroll Dalhia noir et rose blanche 
   Sakey Marcus   Des gens bien 
  
Biographies, faits vécus  Fahim   Un roi clandestin 
  
Grands caractères  Delaflotte 
   Mehdevi Anne   Le portefeuille rouge 
   Wolff Isabel   Plume fantôme 
   Yvert Sulvie  Mousseline la sérieuse 
  
Jeunesse   Delaney Joseph   L’apprenti épouvanteur 
  
Bandes dessinées  Hergé   Tintin au pays des Soviets (colorisé)
  
Enfants  5 histoires pour mes 5 ans   Les plus belles histoires de Franklin Tome 1 
  Copain des bois    Les plus belles histoires de Franklin Tome 4
  Dimitri ne veut pas sortir de son  lit  Lilo et Stitch 
  Histoires de dinosaures    Maxime à la plage
  Huguette la guêpe   Un canard à la porte 
  La grenouille qui avait une grosse bouche  
  La vie de la ferme 
  L’âge de glace  
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Livre épinglé

Les accusées
                                       Charlotte Rogan

Une nuit de l’été 1914, un incendie se déclare à bord du 
paquebot «Impératrice Alexandria» assurant la liaison 
entre l’Angleterre et New York. Le feu se propage à une 
vitesse telle que le commandant ne peut que se résigner 
à donner l’ordre d’abandonner le navire. Cette décision 
entraîna aussitôt la panique parmi les passagers d’autant 
plus que la gîte prise par le bâtiment rendait inacces-
sible une partie des canots de sauvetage. Grâce Winter 
eut la chance de trouver l’une des dernières places dans 
une barque encore en état de prendre la mer. Henry, son 
mari, l’y poussa malgré ses refus. Elle ne le reverra plus. 
Cette tragédie mit brutalement fin au voyage de noces 
du couple dont le mariage n’aura duré que dix semaines. 

Le canot s’éloigna avec grandes difficultés de l’épave qui, 
peu à peu s’enfonçait dans les eaux noires. Le plan d’éva-
cuation prévoyait qu’un membre de l’équipage, désigné 
au départ, aurait autorité dans le canot désigné. C’est 
ainsi que Hardie prit la direction de la chaloupe n° 14 
avec, à son bord, trente neuf personnes, dont un enfant.. 
Le matelot, fort de son autorité, commença par attribuer 
une place à chaque passager auquel il confia une tâche 
précise. Il s’avéra très vite que l’esquif devait être sur-
chargé car, bien que la mer fut calme, le moindre remous 
embarquait de l’eau. Pour ne pas sombrer il importait 
d’écoper au plus vite.  Quelqu’un s’en étonna alors que 
la plaquette de cuivre apposée sur un rebord mention-
nait que le bateau pouvait accueillir quarante passagers. 

Acculé, Hardie avoua que 
ce chiffre devait être revu 
à la baisse. Il expliqua que la 
concurrence féroce entre les ar-
mateurs sur l’atlantique nord impo-
sait de respecter à tout prix les délais de construction. 
Il tenta de faire comprendre que les propriétaires de l’ 
«Impératrice Alexandria» ne pouvaient se permettre de 
s’attarder sur certains «détails», comme sans doute des 
plaquettes pas trop conformes à la réalité. Il ne rassura 
personne. Grâce surprit alors une conversation entre des 
naufragés. Quelques hommes évoquaient l’imminente 
nécessité de se «débarrasser» de l’un  ou l’autre. 

Au fil des jours, les conditions climatiques changèrent et 
rendirent la vie à bord de plus en plus pénible. Inévita-
blement survinrent les premiers décès. Il se succédèrent 
à une allure accélérée. Les vivres vinrent à manquer 
poussant l’un des survivants à suggérer de se nourrir 
de la chair des cadavres! Un chalutier islandais mit fin 
au calvaire de quelques rescapés du naufrage survenu 
21 jours plus tôt. Mais viendra alors pour quelques uns 
le moment de rendre des comptes devant la justice an-
glaise. Grâce allait devoir surmonter d’autres périls.

Le roman de Charlotte Rogan ne laisse au lecteur aucun 
répit tant elle parvient à dynamiser chaque jour de cette 
aventure tragique. Sans doute parce qu’elle fait de cette 
chaloupe de sauvetage le théâtre d’un microcosme. Les 
personnes de toutes conditions qui s’y trouvent finissent 
par se calfeutrer dans un improbable huis clos où l’âme 
de chacune s’exposera au grand jour. Avec ses grandeurs 
mais, le plus souvent aussi, ses vicissitudes que les cir-
constances ne peuvent plus estomper. Il suffira d’une 
scène à forte intensité dramatique pour que l’auteure 
nous  entraîne plus loin encore. En nous mettant face à 
une interrogation existentielle: quand la vie de l’un dé-
pend de l’effacement de l’autre, une vie diminuée doit-
elle être prise en considération au même titre qu’une 
autre?

On le voit, un roman dur sous certains aspects mais tout 
à fait passionnant. 

       
            Claude Eugène

Dans le jardin de nos livres sous la référence 843 RO 
345       
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http://agenda-pit68.fr.fo/webcal/month.php?year=2017&month=03
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